
Même si l’alcool et les drogues sont interdits aux moins de 18 ans, beaucoup d’adolescents y sont quand
même exposés. En grandissant, ils veulent essayer de nouvelles choses et imiter leurs pairs. Ils se
retrouvent alors parfois dans des situations où consommer de l’alcool ou des drogues semble normal
(OPS, 2022). Ces premières expériences se déroulent souvent à l’insu des adultes et dans des
environnements peu surveillés. La consommation en solitaire, combinée à une méconnaissance des signes
de surdose, accroît considérablement le risque  de conséquences graves, pouvant aller jusqu’à la mort.

Par ailleurs, initier ces comportements trop tôt comporte des risques importants : altération du
développement du cerveau, difficultés cognitives, vulnérabilité accrue à la dépendance et probabilité plus
élevée d’adopter une consommation problématique à l’âge adulte (Yuen et al., 2020). Comprendre la
problématique de consommation d’alcool et de drogues chez les jeunes et les enjeux qui y sont liés devient
essentiel pour mieux intervenir auprès d’eux et les soutenir dans leurs choix.

I. Consommation d’alcool 

Les jeunes du
secondaire à Laval 

À Laval, 29,8 % des élèves du secondaire ont déclaré avoir  consommé de
l’alcool au cours des 12 derniers mois, tandis que   15,1 % en ont
consommé dans le dernier mois. La consommation d’alcool est moindre à
Laval que dans le reste du Québec.

Alcool et drogues chez les jeunes

65,1 % 

1.1.‌  ‌Consommation d’alcool au cours des 30 jours et des 12 derniers mois 

22,7 % 

Consommation d’alcool et de drogues

Données issues de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS), 2022-2023

L’EQSJS en bref...
L’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS) est une enquête à portée
provinciale et régionale, menée par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ). Elle cible les jeunes de la
1  à la 5  années du secondaire, des écoles publiques et privées, francophones et anglophones.
L’enquête se penche sur la santé physique et les habitudes de vie des jeunes, sur leur santé mentale et
psychosociale. L’édition 2022-2023 est la 3  édition de l’enquête. Les données pour Laval représentent les
élèves fréquentant une école lavalloise, peu importe leur lieu de résidence (ISQ, 2023).
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1 jeune sur 31 jeune sur 3  1 jeune sur 3 
a consommé de l’alcool au cours
des 12 derniers mois

Une consommation correspond à un verre de vin (120 à 150 ml), une petite bière (341 ml), un verre
de boisson forte ou un verre de « shooter » (30 à 40 ml) (ISQ, 2023).

Santé Québec Laval

Environ



une diminution significative
est observée dans la proportion
des élèves du secondaire qui
consomment de l'alcool .b

b : Que ce soit la consommation au cours des 30 derniers jours, des 12 derniers
mois, ou au cours de leur vie.

De 2010-2011 à 2022-2023,

Masculin Féminin

Au cours des 30 derniers jours

Au cours des 12 derniers mois

En 2022‑2023, les filles sont proportionnellement plus nombreuses que les garçons à avoir consommé de
l’alcool de façon excessive (16,5 % contre 13,1 %). Les élèves du 2e cycle sont aussi beaucoup plus
touchés (22,0 %) que ceux du 1er cycle (5,0 %). La consommation excessive d’alcool demeure plus faible
à Laval que dans le reste du Québec.

La consommation excessive d’alcool est définie comme la prise de cinq consommations ou plus
d’alcool en une même occasion au moins une fois au cours d’une période de douze mois (ISQ, 2023).

14,7 % des élèves du secondaire ont présenté une consommation excessive
d’alcool au cours des 12 derniers mois.

Parmi les élèves qui ont consommé de l’alcool au cours des 12 derniers
mois, la moitié (49,9 %) présente une consommation excessive d’alcool.

Proportion des élèves du secondaire ayant consommé de l’alcool au cours des 30 derniers jours ou au cours des 12
derniers mois, Laval, 2010-2011 à 2022-2023

Proportion des élèves du secondaire ayant consommé de l’alcool au cours des 30 derniers jours ou au cours des 12
derniers mois selon le genre, Laval, 2022-2023

Les filles consomment davantage de l’alcool que
les garçons, que ce soit dans les 30 derniers jours
(16,9 % contre 13,5 % chez les garçons) ou dans
les 12 derniers mois (33,0 % contre 26,9 % chez les
garçons), autant à Laval que dans le l’ensemble
du Québec. 

Par ailleurs, la proportion d’élèves du 2  cycle (3 ,
4  et 5  secondaire) ayant consommé de l’alcool
dans les 12 derniers mois (40,7 %) est nettement
plus élevée à celle observée chez les élèves du 1
cycle (15,1 %). (Données non présentées)
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2010-2011 2016-2017 2022-2023

Au cours des 30 derniers jours Au cours des 12 derniers mois

31,1 %(-)
25,1 %(-)

15,1 %(-)a

53,7 %(-)
43,1 %(-)

29,8 %(-)a

13,5 %(-)a

16,9 %(-)

26,9 %(-)a

33,0 %(-)

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celles de 2010-2011 et de 2016-2017, au seuil de 5 %.

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celle de  l’autre catégorie, au seuil de 5 %.

Évolution dans le temps

Selon le genre et le niveau scolaire

1.2.‌  ‌Consommation excessive d’alcool 



Texte

18,4 %

26,3 %
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En 2022-2023, à Laval, 13,0 % des élèves lavallois âgés de 13 ans et plus ont déjà consommé de l’alcool
avant 13 ans, alors que plus d’un adolescent âgé de 17 ans et plus sur deux (51,9 %) l’a fait avant ses 17
ans. Les proportions sont comparables entre les filles et les garçons aux plus jeunes âges (avant 15 ans).
Toutefois, les filles de 17 ans et plus sont proportionnellement plus nombreuses à avoir consommer avant
l’âge de 17 ans comparativement aux garçons (58,2 % et 47,1 % respectivement). Quelque soit l’âge
considéré, les proportions sont plus faibles à Laval que dans le reste du Québec.

Proportion des élèves du secondaire selon l’âge d’initiation à la consommation d’alcool , Laval, 2022-2023

Proportion des élèves du secondaire estimant qu’il est facile de se procurer de l’alcool en 24 heures, Laval, 2016-
2017 à 2022-2023

2016-2017

2022-2023

42,9 %

38,2 %a

En 2022-2023, à Laval, plus d’un élève du secondaire sur trois (38,2 %) estime qu’il est facile d’obtenir de
l’alcool en moins de 24 heures. Cette proportion est en diminution depuis 2016‑2017 (42,9 %),
contrairement à ce qu’on observe dans l’ensemble du Québec où elle est restée stable (45,7 % en 2016-
2017 et 46,4 % en 2022-2023). Les perceptions sont comparables chez les filles et les garçons quant à la
facilité de se procurer aussi rapidement de l’alcool (36,4 % et 39,8 % respectivement). Les élèves du 2e
cycle sont plus nombreux à le penser que ceux du 1er cycle (48,2 % comparativement à 25,0 %). De plus,
cette perception est moins fréquente chez les jeunes ayant une supervision parentale élevée (29,2 %) que
chez ceux ayant une supervision faible ou moyenne (45,3 %).

1  cycleer

2 cyclee 

25,0 %a

48,2 %

Évolution dans le temps Selon le niveau scolaire 

Élèves de 13 ans et plus ayant eu une première consommation avant 13 ans

Élèves de 14 ans et plus ayant eu une première consommation avant 14 ans

Élèves de 15 ans et plus ayant eu une première consommation avant 15 ans

Élèves de 16 ans et plus ayant eu une première consommation avant 16 ans

Élèves de 17 ans et plus ayant eu une première consommation avant 17 ans

13,0 %(-)

19,4 %(-)

28,8 %(-)

42,5 %(-)

51,9 %(-)

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.

a : Proportion significativement plus faible que celle de l’autre catégorie, au seuil de 5 %.

1.3. Âge d’initiation et facilité de se procurer de l’alcool 



II. Consommation de drogues

En 2010‑2011, la consommation de drogues
était similaire chez les filles et les garçons.
Un écart apparaît en 2016‑2017, les garçons
étant alors plus nombreux à consommer.    

En 2022‑2023, la tendance s’inverse : les
filles sont désormais plus nombreuses à
consommer (15,2 %) que les garçons (9,9 %).
Cette évolution est comparable à celle
observée dans l’ensemble du Québec. De
plus, on observe globalement une tendance
à la baisse entre 2010-2011 et 2022-2023.

La consommation de drogues est en baisse à
Laval. En 2010-2011, environ un quart des élèves
lavallois (24,3 %) avait consommé de la drogue au
cours des 12 derniers mois, alors que cette
proportion a connu une diminution de 11,9  points
de pourcentage, pour s’établir à 12,4 % en 2022-
2023.

Proportion des élèves du secondaire ayant consommé de la drogue  au cours des 12 derniers mois, Laval, 2010-
2011 à 2022-2023

Masculin Féminin

2010-2011 2016-2017 2022-2023

9,9 %(-)a

19,5 %24,1 %

15,7 %(-)a

15,2 %(-)

24,5 %

Selon la définition utilisée dans l’EQSJS, les drogues comprennent les substances suivantes : cannabis ,
amphétamines / méthamphétamines (speed, crystal meth, etc.), hallucinogènes (LSD, PCP, BZP, nexus,
champignons magiques, mush, etc.), cocaïne (coke, neige, crack, freebase, etc), héroïne (smack, junk,
etc.), médicaments utilisés à des fins non médicales et autres drogues (MDMA / ecstasy / Molly, GHB,
kétamine, etc.) (ISQ,2023). 

3 fois plus
de consommation de drogues chez les élèves du 2  cycle
(18,0 %) comparativement à ceux du 1  cycle (5,0 %) à
Laval.
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Selon le genre 

Selon le niveau scolaire
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2010-2011

2016-2017

2022-2023

24,3 %

17,7 %(-)

12,4 %(-)a

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celles de 2010-2011 et de 2016-2017, au seuil de 5 %.

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celle de l’autre catégorie, au seuil de 5 %.

2.1. Consommation de drogues au cours des 12 derniers mois 

Évolution dans le temps



Proportion des élèves du secondaire ayant consommé du cannabis  au cours des 12 derniers mois selon le genre,
Laval, 2010-2011 à 2022-2023

Masculin Féminin Total

2010-2011

2016-2017

2022-2023

La proportion d’élèves du secondaire ayant
consommé du cannabis a diminué de façon
considérable au cours des dernières années,
passant de 23,5 % en 2010‑2011 à 11,0 % en
2022‑2023. Cette baisse globale masque
néamoins des différences selon le genre. 

En 2022‑2023, la consommation est plus élevée
chez les filles (13,6 %) que chez les garçons      
(8,5 %), alors qu’en 2010-2011, les proportions
étaient similaires. Cette tendance est semblable
que celle observée dans l’ensemble du Québec.

Proportion des élèves du secondaire selon l’âge d’initiation à la consommation de drogues, Laval, 2022-2023

Élèves de 13 ans et plus ayant eu une première consommation avant 13 ans

Élèves de 14 ans et plus ayant eu une première consommation avant 14 ans

Élèves de 15 ans et plus ayant eu une première consommation avant 15 ans

Élèves de 16 ans et plus ayant eu une première consommation avant 16 ans

Élèves de 17 ans et plus ayant eu une première consommation avant 17 ans

À Laval, l’initiation aux drogues chez les élèves du secondaire demeure peu fréquente avant l’âge de 13
ans, mais augmente progressivement avec l’âge pour atteindre son niveau le plus élevé à 17 ans. On
observe qu’elle est de presque 20 fois plus grande chez les élèves de 17 ans et plus (23,5 %)
comparativement à ceux de 13 ans et plus (1,5 %). Mais une diminution marquée des proportions de
jeunes ayant initié une consommation de drogues à chacun des âges est observée depuis 2010-2011.

 *  : Coefficient de variation supérieur à 15 % et inférieur ou égal à 25 %. La valeur de la proportion doit être interprétée avec prudence. 
(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.

Parmi les élèves qui ont consommé du cannabis au cours des 12
derniers mois, plus de quatre sur cinq (84,0 %) ont consommé
du cannabis en le vapotant.
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1,5 %*(-)

4,5 %(-)

9,3 %(-) 

16,6 %(-)

23,5 %(-)

8,5 %(-) a
13,6 %(-) 

11,0 %(-)

17,1 %
14,0 %(-)

15,6 %(-)

23,8 %
23,2 %
23,5 %

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celle de  l’autre catégorie, au seuil de 5 %.

2.2. Consommation du cannabis 

2.3. Initiation de la consommation de drogues 

Évolution dans le temps



III. Consommation problématique d’alcool et de drogues

Proportion des élèves du secondaire estimant qu’il est facile de se procurer du cannabis en 24 heures, Laval

À Laval, plus d’un élève du secondaire sur cinq (20,9 %) estime qu’il est facile de se procurer du cannabis
en moins de 24 heures. Cette proportion est en baisse depuis 2016‑2017, alors qu’elle est demeurée
relativement stable à l’échelle du Québec. 

La perception de facilité d’accès est comparable entre les garçons et les filles (19,8 % et 22,2 %).
Cependant, elle augmente de façon significative au 2  cycle du secondaire (28,0 %), comparativement au
1  cycle (11,3 %). Par ailleurs, cette perception est moins répandue chez les jeunes bénéficiant d’une
supervision parentale élevée (12,2 %) que chez ceux dont la supervision est faible ou moyenne (27,8 %).

e

er

Dans l’EQSJS, la polyconsommation de substances psychoactives fait référence au fait d’avoir consommé de
l’alcool et de la drogue au cours des 12 derniers mois (ISQ, 2023).
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Laval Ensemble du Québec

2010-2011

2016-2017

2022-2023
16,0 %

9,7 %(-)a

18,2 %
14,3 %(-)

24,5 %
23,2 %

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celles de 2010-2011 et de 2016-2017, au seuil de 5 %.

a : Proportion significativement plus faible que celle de l’autre catégorie, au seuil de 5 %.

2.4. Facilité de se procurer du cannabis 

3.1. Polyconsommation de substances psychoactives

2016-2017

2022-2023

25,8 %

20,9 %a

1  cycleer

2 cyclee 

11,3 %a

28,0 %

Évolution dans le temps Selon le niveau scolaire 

Proportion des élèves du secondaire polyconsommateurs d’alcool et de drogues, Laval et ensemble du Québec,
2010-2011 à 2022-2023

Évolution dans le temps



15,8 % 
des élèves du secondaire à Laval présentent au moins une
conséquence négative associée à leur consommation d'alcool ou de
drogues, parmi ceux ayant consommé au cours des 12 derniers mois.

12,5 % 18,8 % 

>
Les filles rapportent plus souvent avoir eu au moins une conséquence
négative liée à leur consommation d’alcool ou de drogues que les garçons.
Cette situation pourrait s'expliquer par des proportions plus élevées de
personnes ayant une consommation  excessive d'alcool et de personnes qui
consomment à la fois de l'alcool et de drogues.

Laval Ensemble du Québec

Difficultés psychologiques

Difficultés à l'école

Effets négatifs sur leurs relations amicales/amoureuses

Gestes délinquants commis

Effets négatifs sur leurs relations familiales

Proportion des élèves du secondaire ayant rapporté au moins une conséquence négative liées à leur consommation
d'alcool ou de drogues, Laval et ensemble du Québec, 2022-2023

Près de 2,8 % des élèves du secondaire à Laval ont rapporté des difficultés psychologiques suite à leur
consommation d’alcool ou de drogues et 2,1 % ont eu des problèmes scolaires au cours de la dernière
année. Par ailleurs, 1,7 % reconnaissent que la consommation a nui à leurs amitiés ou leurs relations
amoureuses. Finalement, 1,5 % ont commis un geste délinquant alors qu’ils avaient consommé, une
proportion similaire à ceux dont la consommation a nui à leurs relations avec leur famille. Ces
proportions sont faibles comparativement à celles observées dans le reste du Québec.

Selon le genre 

La polyconsommation de substances psychoactives est en diminution depuis 2010-2011. En 2022‑2023,
plus de six élèves lavallois sur dix (67,5 %) n’ont consommé ni alcool ni drogue au cours des 12 mois
précédant l’enquête. Environ un élève sur cinq (20,1 %) a consommé uniquement de l’alcool, 2,8 %
seulement des drogues (données non présentées), tandis que 9,7 % ont consommé à la fois de l’alcool et
des drogues (polyconsommateurs). Les filles sont proportionnellement plus nombreuses que les garçons
à avoir consommé à la fois de l’alcool et de la drogue au cours des 12 derniers mois (12,0  % c. 7,6 %).
 La proportion lavalloise est  plus faible que celle observée dans le reste du Québec.
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2,8 %(-)
4,3 %

2,1 %(-)
3,3 %

1,7 %(-)
3,2 %

1,5 %(-)
3,2 %

1,5 %(-)
2,6 %

(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.

3.2. Conséquence de la consommation d’alcool et de drogues 



2010-2011 2016-2017 2022-2023

Feu jaune Feu rouge

Proportion des élèves du secondaire classés dans les catégories feu jaune ou feu rouge  selon l'indice DEP-ADO de
consommation problématique d'alcool ou de drogues, Laval, 2010-2011 à 2022-2023

*   : Coefficient de variation supérieur à 15 % et inférieur ou égal à 25 %. La valeur de la proportion doit être interprétée avec prudence. 
(-) : Proportion significativement plus faible que celle du reste du Québec, au seuil de 5 %.
a : Proportion significativement plus faible que celle de 2010-2011 et  de 2016-2017, au seuil de 5 %. 

L’indice de consommation problématique d’alcool et de drogues (DEP‑ADO) est un outil permettant de détecter
une consommation à risque ou problématique chez les élèves du secondaire. Il repose sur trois dimensions : la
consommation d’alcool et de cannabis, la consommation d’autres drogues ainsi que les conséquences
associées à la consommation (ISQ, 2023).

Un score global permet de classer les jeunes selon trois niveaux :
Feu vert : élèves ne présentant pas, sous toutes réserves, de problèmes évidents de consommation et ne
nécessitant aucune intervention.
Feu jaune : élèves présentant, sous toutes réserves, des problèmes émergents pour lesquels une
intervention de première ligne est jugée souhaitable (p. ex. information, discussion des résultats,
intervention brève).
Feu rouge : élèves présentant, sous toutes réserves, des problèmes évidents de consommation pour
lesquels une intervention spécialisée est recommandée, seule ou en complémentarité avec d’autres
ressources.

Dans ce document, seules les catégories nécessitant une intervention (feu jaune et feu rouge) sont présentées.

À Laval, les proportions d’élèves classés dans la catégorie feu rouge ont diminué de façon significative à
chaque cycle de l’enquête : elles sont passées de 4,4 % en 2010‑2011 à 1,2 % en 2022-2023. Une
diminution significative est également observée pour la catégorie feu jaune.  Les filles affichent des
proportions similaires à celles des garçons dans les deux catégories, tandis que les élèves du 2ᵉ cycle
présentent des proportions plus élevées que ceux du 1ᵉʳ cycle.
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1,5 %(-)a
1,2 %*(-)a

2,2 %(-)

4,4 %(-)
4,7 %

2,7 %

3.3. Indice de la consommation problématique d’alcool et de drogues (DEP-ADO) 



Autres facteurs associés à la consommation 

Une proportion plus élevée d’élèves consommateurs d’alcool ou de drogues à Laval est observée
parmi ceux qui :

fréquentent une école classée comme défavorisée selon l’indice de défavorisation de l’école;
présentent un indice élevé de risque de décrochage scolaire;
appartiennent à une famille autre que biparentale;
sont des fumeurs actuels de cigarettes;
présentent un niveau élevé de détresse psychologique;
ne présentent pas une santé mentale florissante;
présentent une faible estime de soi;
bénéficient d’un soutien social faible ou moyen dans l’environnement familial;
bénéficient d’un soutien social élevé de la part des amis.
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1.Facteurs communs liés à la consommation d’alcool ou de drogues 

2.Facteur liés à la consommation d’alcool  
Une proportion plus élevée d’élèves consommateurs d’alcool à Laval est observée parmi ceux qui ont
consommé des drogues au cours des 12 derniers mois.

3.  Facteurs liés à la consommation de drogues  
Une proportion plus élevée d’élèves consommateurs de drogues à Laval est observée parmi ceux qui :

ont un ou deux parents ayant complété des études secondaires ou postsecondaires;
ont consommé de l’alcool au cours des 12 derniers mois;
occupent un emploi durant l’année scolaire;
ont manifesté des conduites imprudentes ou rebelles au cours des 12 derniers mois;
ont commis au moins un acte de conduite délinquante au cours des 12 derniers mois.

Conclusion

Malgré les mesures visant à limiter l’accès à l’alcool et aux drogues, leur consommation demeure présente
chez les élèves du secondaire à Laval, bien qu’elle soit en diminution. Une évolution notable  est observée : les
filles sont désormais proportionnellement plus nombreuses que les garçons à avoir consommé au cours des
12 derniers mois, qu'il s'agisse de l’alcool simplement, de l’alcool de façon excessive, du cannabis ou des
drogues en général. Ces résultats témoignent d’une évolution en matière de consommation d’alcool et de
drogues et contribueront à mieux orienter les actions de soutien auprès de ces jeunes.
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